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E, viens de passer quatre
jours dans la boue, les trous
et les cailloux, c'est-à dire
dans le pays de l'amiante.

J'y étais déjà allé plu-
sieurs fois, mais c'était à
Thetford, tandis que l'autrer-jour c'était à Black Lake
qui m'attirait ; je voulais
voir ce que devenait ce vil-
lagequni a brûlé il v a

-Entre-Nous, par Léon Ledieu. ulussmie tvstru e e un8deurs, par Jean Pleure. -Notes ulussmie tvstru e e unsd
des historiques : Les anciennes ce côté.
* ar G.. A. Dumont. - Folle : Il a brulé, on s'en aperçoit, mais très peu, ma
Jde Lorde.-Echos de la B- foi, car on ne voit que maisons neuves de tous cô-

r Dr R. Chevrier.-Le gai cri- tés, et il est évident que toute trace de l'incendie
Massicotte -Nos gravures. -ie crucifié. -Nos primes : Liste aura disparue dans quelques semaines.
uilleton : Fleur-de-Mai (suite), Le village brûlera t-il encore ? c'est probable,

-Conseils aux ménagères. - 'car oit ne prend aucune précaution contre l'incen-
die et, vraiment, ce serait miracle qu'il n'en fut
pas ainsi.

Tous les incendiés ne sont pas encore logés et

MON[ L S' p plusieurs familles vivent et couchent encore sous
UlI OG iLlII la tente, en attendant un logement et d'avoir ga-

gné de quoi le meubler.
Tout est dans une sorte de désordre bien natu-

$50 rel en un pareil moment, mais on va s'organisier.
25 Que voulez-vous ? tout est à faire ou a refaire.

*15 Le pays estil beau ou laid?7

10 Les deux ; joli vue sur le lac et les collines
R village embryonnaire.
'J
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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle
publique, par trois pertonnes choisies par
iassemblée. Aucune prme ne sera payée
après les 30 jours qui suivront le tirage de
chaque mois

AVIS A NOS LECTEURS

Toujours désireux d'être agréable à ses nom-
breux lecteurs Lu MONDE ILLUSTRÉ s'empresse de
saisir chacune des occasions qu'il peut en avoir.
Il a pensé itteindre ce but en s'assurant la pri-
meur d'un nouveau roman canadien, absolument
inédit, pour l'offrir à son public. Dans le numéro
du 1er août prochain il commencera donc la publi-
cation de UN AMOUR SOUS LES FRIMAS,
dû à la plume de M. Louis TESSON, c'est à dire
Louis de Saintes, un des collaborateurs les plus
aimés des lecteuis

C'est un charmant récit, agrémenté d'une déli-
cate intrigue et que chacun suivra avec le plus vif
intérêt la réputation de l'auteur en eat une sûre
garantie.

A la suite du romlan de M. Tesson, Luc MONDE
ILLUSTRÉ publiera un récit de voyage canadien,
accompagné d'illustrations splendides: DOUZE
CENTS MILLES EN' CANOT D'ECORCE, par
le révérend M. J. B. PROULX, vice-recteur de l'u-
niversité Lavai à Montréal. Le succès qu'a ob-
tenu auprès des lecteurs du MONDE ILLUSTRÉI Un
premier récit de voyage, fait par cette magique
plume que tient le révérend M. Proulx, a encou-
ragé la direction à entreprendre la publication de
ce nouvel ouvrage du savant abbé.

LE MONDE TILLUSTRÉ publiera aussi un bon
nombre de récits et nouvelles du pays ou de l'étran-
ger, complètement inédits, des articles de variétés,
chroniques, etc. Il a droit de compter sur l'en-
couragement et les Sympathies du public qui devra
lui être reconnaissant des efforts qu'il fait pour
l'intéresser.

LA DIRECTION,

* ** Si vous quittez un peu le voisinage des ha-
bitations pour entrer dans le bois, c'est là que le
vrai plaisir commence pour vous, le plaisir de la
lutte avec les rochers, les arbres abattus, les marin-
gouins, les brulots, les mouches noires, la boue en
bas, la pluie en haut, car il pleut beaucoup dans
cette région accidentée.

Quand à moi, je vous avoue humblement que
j'aime peu ce genre de sport et qu'une fois de plus
j'ai constaté combien de choses sont mal faites dans
le monde.

On dit que tout sert dans la nature, que chaque
chose est à sa place et que tout animal a une mis-
sion à remplir ici bas

Je vous demande un peu à quoi peuvent bien
servir les maringouins et les autres insectes mal-
faipants, qui passent leur temps à nous piquer et à
boire notre sang qu'ils remplacent par du veninf

-Sans eux, me dit un homme grave qui se
croit sage, les; engoulevents mourraient de faim.

-A quoi servent les engoulevents?7
-Je vous le dis, à manger les maringouins.
-Alors ils remplissent bien mal leur devoir.

Unautre me soutient que les maringouins
servent à protéger les bois, en empêchant les
hommes d'y entrer.

Cette raison là ne me parait pas plus sérieuse
que la première.

C'est un troisième qui m'a paru être le plus dans
le vrai.

-Les maringouins, dit il, servent à faire 8acrer
les chrétiens.

Il est de fait qu'on en arrive à un tel degré
d'impatience que l'on ne peut s'empêcher d'un
mouvement de colère qui se traduit d'une ma-
nière quelconque, mais à coup à%ûr, très énergique.

O vous qui avez passé quelques jours et beau-
coup de nuits à servir de pâture aux insectes de
la forêt ou des chambres d'hôtel de la campagne,
vous comprenez toutes mes souffrances et la haine
ques j'ai vouée à ces mirmidons qui nous font tant
souffrir.

* ** Ah ! l'hygiène a de grands progrès à faire
dans les campagnes en général et dans les nou-
velles contrées minières, en particulier.

Tout est neuf ici, m'a-t on dit ; c'est parfaite-
ment vrai, et je ne vois que la malpropreté qui
soit aussi vieille que les colons qui viennent s'ins-
taller dans le pays de l'amiante et du million,
omme disait Montpetit.

Il est très vrai, en effet, que l'on ne prend au
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cun soin de sa santé, en tant que moyens préven-
tifs, mais les maladies sont nombreuses dans ces
contrées et je ne sache pas que l'on s'en porte
mieux pour cela.

Au dehors et même au dedans tout paraît
propre, mais à peine êtes-vous couché, vous cons-
tatez que cette propreté n'est qu'illusoire et que
la maison n'est qu'un repaire d'animaux féroces
qui, sortant des murs, de la tapisserie, de droite,
de gauche, d'en haut, d'en bas, pour se repaitre de
votre chair.

C'est alors que, dans une nuit sans sommeil,
longue comme un jour sans pain, vous voyez bien
que l'on a oublié de nettoyer dans les coins.

**Dans les bois, C'est autre chose ; il est évi-
dent que les gardes forestiers ne peuvent pas être
tenus responsables de l'existence des insectes qui
habitent les sapins, l'air et les buissons', mais il
nyen est pas malheureusement trop vrai qu'on y
souffre beaucoup, et c'est pourquoi chaque partie
de plaisir de"ce genre, coûte presqu'autant de sang
qu'une révolution.

La civilisation est le plus grand ennemi des
maringouins, car plus elle avence, plus ils reculent,
mais pas avant d'avoir mangé au moins une géné-
sation d'iommes, de femmes et d'enfants.

Ces animaux-là vous avalent de sang froid au
plus fort de la canicule et c'est donc en risquant
sa 'vie, ou tout au moins, en affrontant des dan-
gers sans nombre, que l'explorateur va chercher
des mines d'amiante, heureux quand le succès ré-
compense son courage.

L'usqurier s'habitue à tondre son client et celui-
ci à être tondu, l'homme politique à mentir, les
électeurs à être trompés, le pauvre diable à souf-
frir et le riche à avoir des indigestions, mais tous
les hommes sont égaux devant le maringouin, roi
de la forêt.

Et il se conduit en véritable roi, puisqu'il vit de
la vie de ses sujets.

* ** Black Lake, comme on dit là-bas, est le
Lac Noir, comme on devrait dire, était un désert
il y a dix ans ; il y a aujourd'hui dix-huit cents
habitants qui vont devenir plus nombreux, car le
nombre de mines augmentant, la population sera
doublée dans un an, m'a-t on dit.

Ces pays miniers sont étonnants et chaque di-
zaine de tonnes d'amiante qui sort de terre fait
surgir une maison.

On ne se loge pas pour rien, au Lac Noir ; un
logement composé de deux pièces est loué quatre
pisstres par mois, et c'est à prendre ou à laisser,
vous avez le choix.

Il y a actuellement neuf mines en pleine exploi-
tation, voici leurs noms:

Scottish Canadian Asbestos Co.
American ci Co.
James Reid" Co.
A. H. Murphy Co.
A. S Johnson " Co.
Anglo Canadian si Co.
King Brothers 9" Co.
Laurier Mining si Co.
Ces compaunies emploient toute la population

du village, et chacun travaille, mine, pioche, bûche
et produit.

Le mal, dans tout ce grand déploiement de
force et de labeur, est que le mineur aime trop à
boire.

Boire, absorber des poisons violents, est le vice
qui ronge cette population laborieuse, probe et
honnête quand elle est sobre, farouche et batail-
leuse quand elle a bu

Le curé du Lac Noir, M. A. Ouellet te, un char-
mant homme et un homme solide, me disait que
souvent il rencontrait le soir un ivrogne par ci
par là qui se ref usait à rentrer chez lui et que, la
p1lupart dutemps, il deva;it leur pnarle rdeen


